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LA PRISE DE KALAMATA 
PAR LES FRANCS EN 1205 

On saiL que l Péloponèse fut conqui a u débuL du 
xme iècle par un gro upe de chevalier s fran çai venu en 
Orient ave la 4e Croisade. D 'après les convention qui 
r églaient le partage d s territ oires de l'ancien Empire byzantin , 
le P éloponèse devait revenir pour la plu grande part à 
Venise ; eule la région de Corinth e, cl ' rgos eL cl e rauplie 
en a aiL H é détachée a u hénéft ce de Boniface de ~ l onLferra L , 
devenu roi de alonique. Celui-ci vint prendre pos es ion de 
ce LelTe dan l'hiver 1204-1205 ; il 'y heurta à la r é istan e 
cl Léon Sgouro , m aître de troi forteres e , devant le quelles 
Boniface dut e contenter de mettre le iège . 

P endant ce Lemp , GeoiTroy de Vi ll ehardouin , neveu eL 
homonyme du rhroniqueur, avaiL gagné l'Orien t par . es 
propres moy en s : plu ieurs groupes de croi és, plutôt q ue 
d 'aller à Venise rejoindre le gro de l 'armée, avaient préfér é 
s'embarquer direcLemenL pour la Pale tine , les uns en Flandre, 
les autres à Marsei lle ou à Brindisi. Un erLain nombre, dès 
qu 'ils connurent la pri e de Con tantinople, décidèrent d 'y 
aller dan 1 e poir de recueillir une part du butin eL des terres . 
:;\[ai la nef ur laq uelle . 'embarqua Vill ehardouin fut emportée 
par la LempêLe eL jetée a u début de l 'hiver 1 <:>0<1 - 1 20~, sur la 
coLe ::;ud-OuesL du Pél ponè e; ell e av a iL subi des aYarie , et 
GeofTroy fu L obligé de r e ter dan la vi ll e de llleLh nè ou 
Modon. Jl ne Lard a pa. à 'y lier avec un des grand proprié­
taire grec , eL av r son aide à conqu érir un vrri tabl e ftef 
qui el evait s'éLendr ju::;q u'en Élide. :;\l a is l'cL alli é' grec élanL 
m orL, GeofTro. ·e t rouva i olé ; ayanL appri:-; llu ' unc arm ée 
de croi . é ' rtaiL dans Ir pay , il e décida à la rejoindre. C'e L 
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ain i qu 'il arriva auprè de Boniface de Montferra t, ou les 
murs de auplie. Il retrouva dan l'armée un ami , en la 
per onn e de Guillaum e d Champli tte, surnommé le Cham­
penois parce q u'il était peLiL-fils de Hugues rer, comte de 
Ch ampagne. C'e t à lui qu'il parla de la« Morée)), de ce terre 
fertile , et qui seraient facile. à oumettre. Il le décida à en 
entreprendre avec lui la conquête ; GeoiTroy 'en aag ai t à le 
reconnaître comme son suzerain. Boniface ne 'opposa pa à 
cette ent reprise, qui d'aill ur meLLaiL en cau e des terri toires 
revenan t à Venise, et dont il pourrait e considérer comm le 
·uzerain , s'i ls étaient conquis par ces chevalier . C'esL ainsi 
qu 'au printemp de 1205 une centaine de chevaliers partirent 
de Iaupli e pour conquérir la Morée; une partie faisait la 
rou Le p ar mer . 

Leur plan de campagne sembl avoir été simple : il 
suiviren t les côte de l' chaïe, puis de l 'Élide, pour arriv r 
jusqu'en Me sénie . Cette marche oiTrait plu ieurs avantages : 
elle leur permettait d 'occuper rapidement les riches plaine 
de l' Oue t , de prendre po s sion des quelque fortere e qui 
jalonnaien t la côte et dont l 'occupation leur as urerait une 
domina tion définitive de touLe la région , en même t emps que 
des communica tion fac iles par mer avec l'Occiden t eL avec 
Constan tinople. 

C'e t ur un détai l de la conquête de la Mes énie que nou 
voudrions confronter le ources eL les donnée topogra­
phique eL archéologiques . . ·os source · principale pour ceLLe 
campagne ont : icétas ChoniaLe, La conquête de Co nstanti­
nop le de GeoiTroy de Villehardouin, et le cliver es versions de la 
Chr·on ique de Uo rée . Le premier, malheureu ement, ne donne 
sur cet épi ode que des indica tions si brève qu'elle on t 
dépourv ue de tout intérêt : il sc conLente, aprè avoir uivi 
Boniface de Montferrat jusqu'à Corinthe, de résumer en quel­
que lignes toute la conquêLe du Péloponèse1. 

De deux auLres sources, le récit de Villehardouin e t 

1. l 1 ETAS CIIONIATE, Urbs capta, chap. 9; c liB, 06-807 ; PG, ex. ' X IX , 
col. 997. 
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considéré à ju t titr comme très supérieur à la Chronique 
de Morée : on auteur fait preuve en général d'une trè grande 
préci ion dans la chronologie des événement et dans les 
d ' ta il ; ur le fait qui nou occupent il devait être parti­
culièrement bien informé pui qu 'il 'aait de on neveu ; et il 
devait en avoir un ouvenir très net , pui qu 'il emble avoir 
composé sa chroniqu dan l 'hiver 1207-120 p u après la 
mort de Boniface de Montferrat, dernier épi od qu'il nou 
ait conté1 . 

La Chronique de Mo rée, au contraire, a été rédigé plu d' un 
iè le après les é én ment ; on y a reconnu depui lonatemp 

un grand nombre d 'erreurs ou de confusions, urtout pour la 
période de début de la conquête. Il est inutile de le rappeler, 
mai elle suffi ent à j t er un doute ur toute le indications 
que fournit cette our e, quand elle ne 'accorde pa avec ce 
que nou conte illehardouin2 • Il a cependant un point 
dan le récit de la conquête de la Me énie, où , à notre avis, 
on peut se demander i ce n 'e t pa la Chronique de 1\!Iorée qui 
e t plu exacte que illehardouin, et cela dan la me ure où 
l'archéologie mble lui donner rai on. 

Voici les fait , t el qu'il sont pré entés par illehardouin : 
« Guillaume de Champlitte et Geo.Œroy de illehardouin ... 
entrèrent en la t erre de Mor 'e et h vauch rent ju qu'à la 
cité de Mo don . (Ici vient le récit de l'attaque tent · e par 

ichel Ange Comnène, de pote d 'Épire, pour cha ser le 
Franc , et qui e termine à l'avantage d ce d rnier .) Et 
alor il 'en retournèrent trè heureu, et tr· joyeux à la 
cité de Modon. - prè , il chevauchèrent er une cité 
qu 'on appelle Coron , qui était ur la mer , et il l'a iégèrent. 

!. Le récit de la conquête du Péloponèse en 1205 e t fait par Geoffroy DE 

VILLEHAnnour , La Conqu~le de Constantinople, § 326-330, éd. E. Faral, t. II 
(Glas iques de l'histoire de France au Moyen ge, X L, ), Pari, 1939, p. 136-
140. ur le quali l é hi loriques de l'œuvre de Villehardouin, voir E . FARAL, 
Introduction à l'édition de La Conquête de Constantinople, t. I , Pari , 1938, p. x nr ­
xvi, el J ean Lo GNON, R echerches sur la uie de Geoffroy de Villehardouin, Paris, 
1939, p . (15-97. 

2. Cf. .r . LONG 'ON, Chron ique de Morée, Paris, 19ll , p. xxxm-xLv. 
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Et ils n 'avaient guère été longuem nt devant, quand la cité 
leur fu t rendue. Et Guillaume la donna à Geoffroy de ille­
hardouin , et celui-ci en devint on homme et y mit garni on 
de se gen . prè , ils allèr nt à un hâteau qu'on appelle la 
Chalemate, qui était trè fort et trè beau, et il l 'a iég r nt. 
Ce château leur donna beaucoup de mal , et trè longuem nt; 
et il re t'rent devant tant qu'il l ur fut rendu; et alor un 
grand nombre de Grec du pays e rendirent à eux, plu qu'il 
n'avaient fait auparavant1 . » 

Le diver es ver ion de la Chronique de Morée ra ont nt 
le é énement suivant un ordre difTérent. 

Dans la chronique arecque, la petite armée du Champ noi 
occupe au passage la vi ll e ba se d ' rkadia , san pou oir 
forcer la forteresse, l 'ab enc d port rendant impo sibl de 
faire appel aux hommes et au matériel tran porté ur le 
bateaux. Pui elle arrive devant Modon qui était démant lé . 
E lle e rend à Coron, dont le château 'tait en mauvai 'tat, 
mai dan une po ition Lrè forte. Le Franc mettent leur 
machine de iège en action et le habitant ofTrent l ur 
reddition. Aprè avoir garni la place de troupes, le onqué­
rant e portent ver Kalamata ; · cc il trouvèrent l château 
en mauvais état et tran formé en monast ère » : 

Il l 'attaquent et le prennent an peine, la population se 
oumet2• C'e t ici que e place le récit de la bataille qui arr'te 

un moment le progrè de la conquête et se termine par la 
victoire de Franc . R evenu à Kalamata dont la région leur 
parais ait particulièrement fertile et riante , le chef di utè­
rent ur la uite de op ' rations ; il renvoyèrent le vai au 
et décidèrent , avant de pénétrer dans l 'intérieur, de pren r 

rkadia et la petite fortere e d ' raldovon à l'entrée d 
défll é de l ' lphée. Le fort d ' rkadia était placé ur un 

1. G. DE VILLEHARDOUIN, La conquêle de Conslanlinop/e, § 328-330. 
2. po'ILX0\1 -roü Mop€wç, éd . J. chmiU, Londre, 1904, suivie pa1· P. P. Kalo-

n :HJS, Athènes, 1940, v. 1679-171 4. 
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rocher élevé et pos édaiL une tour puis ante, con truiLe par 
le « Hellènes » ; il fallùt un iè<Ye en règle pour obtenir la 
reddition de habitanLs1 . 

La chronique françai e suiL le même ordre chronoloO'ique : 
elle préci e que Coron fuL prise le jour même où furent mis 
en batterie les pierrier eL mangonneaux, mais que le Francs 
ne s'y attardèrent pa << pour ce que la contrée n' esLoit mie 
aai ié pour leurs chevaux ». Ils allèrent à KalamaLa où ils 
mirent le siège, mais les habitants se rendirent au itôt; le 
r écit de la bataill enLre Grecs et Francs e t omi . - Mais le 
Champenoi dem ura environ un mois à KalamaLa , car << i 
lui plu t moulL la contrée » ; pui il continua ver rkadia dont 
le donjon ré isLa<< pour ce que il estoit assis sur une pierre bise 
et avoi t une bonne tour de us, de l'ovre des jaians ». Il dut 
se rendre cependanL deva.nL le tir de l'artillerie2

. 

La chronique aragonaise e contente d 'énumérer briève­
ment le faits ans rien changer au fond du récit; elle omet 
égal ment de mcnLionncr la bataille, mais signale que les 
Francs oumirenL le village autour de Kalamata3 . 

Les diver es ver ion de la Chronique de Morée n e di ent 
rien de l'attribu tion de Coron en fief à GeofTroy de ille­
hardouin ; mai elles rc laLcnL que, plus tard, au moment de 
l'établi sement de la li Le des terre di tribuées à chacun, 
Gui llaume de Champlitte, ur le point de parLir pour la 
France, fit don de la terre L du château de Kalamata à son 
compagnon; la chronique grecque cite en outre Arkadia4• En 
efTcL, KalamaLa resta toujours par la uite la propriété per-
onnelle de GeofTroy eL de e ·ucce se urs : c' e t dan ce 

château que devait naîLr le econd fil de Geo!Iroy, Gui llaume. 
Entre ces deux tradition , si l 'on préfère, comme on le fait. 

g'néralement, celle de Villehardouin, on explique la sub ,. 

1. Ibid., V. 1715-1790. 
2 . Liure de la Conquête, § 110- II G, éd . J. Longnon, Paris, 1911 , p. 37-39 . . 
3. Libro de los fechos, § 112-114, éd. i\lorel-Falio, Publications de lu Société 

de l'Orient latin, érie historique, IV, Genève, 1 5, p. 27-28. 
4 . XpovLxèv 't'OÜ fopl:ülç, v. 1 62-1865; Liure de la Conquête, § 124; Libro 

de los feclws, § 136. 
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titution de Kalama La à Coron, comme fi ef per onnel de 
Geoffroy, par la n 'ce ité où le seigneurs de Morée furent 
d 'abandonner Coron t Modon revendiqué par Veni . L 'ex­
plica tion e t plausible, mai aucun texte ne fait allu ion à 
cette ubstit ubon1 • 

Mai il convient d'examiner de plu près ce que di ent 
pr 'ci ément le texte . elui de Villehardouin pré ente cer tain 
dél:.ail qui p euvent urprendre : tout d 'abord l'ab en e de 
toute m ention d ' rkadia , qui a dû cep endant toujour être 
une fortere e diffi ile à prendre, par a itua tion ur un rocher 
élevé et trè abrupt, et par e fortifi cation en partie antique . 
D 'autre part , il pré ent le château de Kalamata comme très 
beau et trè fort : or ce château e t ur une colline qui n 'a 
rien d 'impo ant; il e t loin d 'avoir la silhouette hardie de celui 
d ' rkadia . Enfin le fief, dont Coron erait le centre , paraît de 
dimen ion bien exiD'uës pour être donné à celui qui fut le 
premier compagnon et l 'ami de Guillaume de Champlitte. 

A l 'auteur de la Chronique de Nlorée, on peut reproch r en 
général , nou l'avon dit, de nombreu e e-r:reur dan l' expo é 
de fait ; mai on doit admettre qu 'il connai ait bien le 
lieux : ses indi cation D'éographique et topographique ont 
exacte 2 ; or il estime que la contrée de Coron « n' stoit mie 
aai i pour leur chevaux ». Quant à Kalamata , la r égion en 
e t vantée par le versions !rrecque et fran çai e pour a 
fertili té et on agrément ; elle e t va te , propre pour la ca a­
lerie, et elle peut con tituer un fief qui, à cô té de lar 
plaine de Morée que e ré ervait le prince, ne paraît pa 
indign e de son premier et plu cher compagnon. Enfin d rnier 
d ' tail particulièrement pré ci : le château de Kalamata était, 
dit la hronique grecque, en mauvai état , et, pour l 'expliquer, 

l. K . H OPF, Geschichle Griechenlands vom B egùm etes Millelallers bis auf 
unscre Zeil , dan ER CH-GRüBER, llgemeine Encylclopiiclie cler Wis e11 chajten 
uncll(ünste, t. 5, Leipzig, 1 67, p. 225 a, suppo e que Villehardouin a oblenu à 
l'origine Kalamala et Coron, et qu 'en compen a li on de la econde, il reçut plus 
Lard Arkadia ; a ucun lexle ne le dit. 

2. cr. en pat•liculier, A. ADA)lA TIOU, Tà xpov~Y.à TOÜ MopÉwç, ~IEEE, VI, 
I 906, p . 474 cr(r. 
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elle aj oute qu'on y avait in tallé un m on as tère. Or l 'exam en 
de ruine du donjon de ce ch â teau r évèle clair m ent que 
celui-ci a été en partie con tr uit sur une petite égli e de t y le 
by zan tin antérieure au débu t du xme ièclel. Ce an tuaire 
n 'a pas été détruit, mais englobé dans la maçonnerie d 'une 
énorm e to ur , à l 'intérieur de laquelle quelque v oûte , en 
particuli er deux petites coupole et ,la m oiti é d 'une ab ide e 
sont conservées. 

Ce détail préci , signalan t un fait uniqu e et sCLr , m ont re 
que l'a u teur de la chronique éLait bien inform é ur ce p oint 
parti culier. C'est pourquoi, m algr é le qualités de préci ion 
q ue l'on r econnaît habituellement, e t à ju te titre, à GeofTroy 
de Villeh ardouin , n ous nou demandon s i un e erreur n e 'e t 
p as gli sée ici dan son réci t, corre p ondant implem en t à 
l'omi ion du iège d' rkadia . Il uffirait d 'attribuer à 
Arkadia ce qu' il dit de la pri e de Kalam a ta , et de dédoubler 
ce q u il dit de Coron - la premièr e parti , le sièo-e s' appliquan t 
bien à cehe place - le resle, le don du fi ef à on n eveu , de an t 
'entendre de Kalamata, pour rétablir le fait dan leur 
ucce sion probable, conforme à la traditi on r et enu e par la 

Chronique de Morée2. 
Telle e t l' hypothè e que nous propo ons. Ell e p ermet de 

faire l 'écon omie d'une auLre hypothèse, le remplacem ent du 
fi ef, bien me quin, de Coron , cédé à Veni e, p ar celui de 
K alam ata : elle s'appuie ur la t radition en fav eur de laquelle 
l 'arch éologie apporte un cl ce t émoignage concrets et 
irréfutables dont l 'hi torien doit touj ours tenir co mpLe. 

A . B oN. 

J . Ce vestiges, q ui n'ont jamai été signal's encore, ont fa it l'obj et d ' une com­
munica tion au \'1• Congrès d'Éludes byzantines, il Pari., 194 . 

2. H OPF, l. 1., p. 235 a, a considéré comme un a rgument en fa \·eur d 
l'a llribulion de Coron comme fief il GeoiT1·oy de Villeha 1·dou in le fai t que celui-ci 
a fa il certains dons à l'éYêque de Coron et l'a exemp té de l 'akrosl icllon: cf. Inno­
cent III , Ep., X lll , 23; PL, CCXVI, col. 221-222. L'argument ne nou poralt 
pa décisif ; le texte, dtllant seulement de 1210, ne cite Geo rrroy qu e co mme 
prince d ' chaïe sans fa ire allu ion à aucu n autre li tre. 


